
    De si jolies boîtes brûlées  
 
    L’idée émane de Firmin Berney qui voulut produire des boîtes spéciales pour 
Noël. Idée qu’il put réaliser grâce à son génie créateur, mais sans que celui-ci ne 
soit reconnu à sa juste valeur, puisque l’affineur pour lequel il travaillait ne 
voulait pas payer plus pour ce genre de fourniture que pour l’ordinaire. On 
reconnaîtra bien là la corporation, près de ses sous et assez peu sensible dans le 
fond à la poésie. Il est évident que cette attitude n’allait pas permettre de faire 
durer bien longtemps la fabrication de ce type de boîtes.  
    On avait pu lire :  
 
    Nous avons dit que les pliures sorties de la machine à rabots étaient prêtes 
pour le montage des boîtes. Cela est vrai pour les boîtes de « tous les jours », 
mais M. Berney a voulu réaliser une boîte à vacherin spéciale pour Noël. Il a 
ainsi conçu et construit une machine à décorer ces pliures. Il s’agit d’une 
machine à pyrograver qu’il a installée au premier étage dans une pièce destinée 
à ce travail. Lui-même ne s’intéressant pas à la décoration, il a demandé à un 
peintre de la région, M. Pierre Aubert, de lui graver un motif pour la presse,  et 
c’est ainsi que nous pouvons voir de magnifiques boîtes à vacherin décorées de 
sympathiques vaches se promenant dans les pâturages de la Vallée de Joux.  
    M. Berney se fait aider dans ce travail par l’un de ses fils qui assiste tant à 
l’allumage qu’à l’impression des pliures. La machine étant bien chaude, le 
rouleau-graveur tournant depuis le début de l’opération, l’artisan fait passer 
lentement les pliures sous la presse. Le fils les reprend de l’autre côté d’où elles 
sortent parfaitement décorées. Les pliures ainsi traitées seront plus sèches que 
les autres et on aura un peu plus de pleine à les clouer (mais nous verrons 
comment on peut les humidifier au moment du montage). Il semble bien que ces 
boîtes décorées soient l’œuvre originale et unique de M. Berney vu qu’on n’en 
connaît pas d’autres exemples ni dans le passé, ni dans le temps présent.  
    Il est intéressant de noter ici que ce qui passionnait l’inventeur était plus la 
réalisation d’une machine à graver le bois que la décoration en soi, le motif 
ayant été réalisé une fois pour toutes, sans que cela ne réponde à un besoin 
esthétique de l’artisan. Ce fait nous permet de mieux connaître l’esprit de cet 
homme passionné pour la mécanique, qui se réveille la nuit, son esprit inventif 
ne connaissant pas de repos 
    Bien que ces boîtes soient façonnées à l’aide de machine – ce qui diminue le 
caractère artisanal de cette fabrication – rien n’est enlevé à la beauté de ces 
boîtes, beauté qui leur vient peut-être justement du fait que jamais personne n’a 
songé à les faire « belles1. 
 

                                                 
1 Société suisse des traditions populaires. Ombretta Berta, Un atelier de boîtes à vacherin dans la Vallée de Joux, 
Bâle, 1971, pp. 18 et 20.  
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Firmin Berney et son fils Roger « brûlent » des pliures. On « brûlait » non seulement la pliure pour la boîte, mais 
aussi celle pour le couvercle.  
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Une boîte vraiment magnifique et digne des collections les plus exigeantes, véritable pièce de musée. La 
machine qui a servi à les réaliser existe très certainement encore dans les ateliers des fils de M. Firmin Berney 
aux Piguet-Dessous.  Elle eut l’occasion de resservir en 1984, ainsi qu’on pourra le découvrir à la page suivante.  
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       L’idée de la boîte brûlée ne cessa de hanter le soussigné qui, peu 
mécanicien, finalement abandonna le projet. Il put néanmoins créer deux motifs 
à partir de dessins préexistants :  
 

1) La poya  
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2) Noël au village  
 

 
 
    L’idée fut reprise en 1993 par Jean-Michel Rochat qui procéda, non pas au 
brûlage des pliures, mais à l’impression de motifs divers sur celles-ci.  
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                                                                                                                                                 Circulaire de 1996 
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